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            De la même auteure, dans la série Plus fortes ensemble :
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               Chapitre 1

            

            
               – Salut Zora ! Tu m’entends ?

               La blonde à lunettes qui s’affiche sur l’écran de l’iPad parle assez fort pour réveiller
                  tout le quartier. 
               

               – Mais oui, pas la peine de hurler, Aude.

               – Tu sais bien que je suis une mamie dans l’âme, ma Zozo. En parlant de ça…

               La blonde disparaît de l’écran quelques secondes, puis resurgit en brandissant un
                  tricot. 
               

               – Ta dam !

               Zora fronce les sourcils, concentrée. 

               – Laisse-moi deviner… c’est une écharpe ?

               Aude fait la moue et corrige :
– Un bonnet. Enfin, en théorie. Et ne rigole pas, je te signale que tu as très lâchement
                  abandonné le club tricot pour emménager au pays du romantisme et des escargots. J’aurais
                  dû faire une chaussette, tiens. 
               

               Zora éclate de rire. 

               – Parce que je vous ai laissé tomber comme des vieilles chaussettes, c’est ça ?

               – Parfaitement ! Mais comme je suis grande et généreuse, je te pardonne. Alors, raconte !
                  Comment ça s’est passé, ta rentrée ?
               

               Zora se met à parler à toute vitesse :

               – Notre maison est géniale, beaucoup plus jolie que notre appart d’avant à Zagreb.
                  Le collège est immense, il y a même des arbres dans la cour ! Ah, et je suis en 4e4 !
               

               – Ton chiffre fétiche ! C’est un signe !

               – Ouais, c’est ce que je me suis dit ! Bon, c’est la banlieue, mais tu verrais le
                  marché ! Il y a des produits de partout, des gens de partout…
               

               À l’écran, Aude lève les mains pour tenter d’arrêter le flot de paroles. 
– OK, dit-elle, j’ai compris. C’est le top. Tu me manques à fond, mais je suis contente
                  pour toi. Et les gens de ta classe ? 
               

               – Tu sais, je n’ai fait qu’une demi-journée pour le moment, alors c’est un peu tôt…
                  On a découvert notre emploi du temps, rencontré la prof principale et bien sûr… rempli
                  des milliards de fiches de renseignements ! 
               

               Zora met deux doigts devant sa bouche pour mimer l’envie de vomir. 

               – Mais tu as parlé à d’autres élèves, quand même ? insiste Aude.

               – Y’a un garçon qui est venu me parler quand on est montés en classe. Bon, c’était
                  pour me dire que j’étais super grande… Mais c’est un début, non ?
               

               Zora et Aude rient en chœur. À 13 ans, Zora mesure 1,81 m. Forcément, ça se remarque…

               Ce qui l’étonne toujours, c’est que tous ceux qui commencent les conversations en
                  appuyant lourdement sur sa différence ne se demandent apparemment jamais s’ils pourraient la blesser. Et ils croient tous faire preuve d’une grande originalité,
                  en plus !
               

               La jeune fille secoue la tête, pour chasser ces pensées négatives, et reprend enjouée :

               – Je suis sûre que demain, tout le monde voudra me parler ! Comme quand Yohann est
                  arrivé l’an dernier. 
               

               Le garçon avait été l’attraction de la rentrée de cinquième, à l’école française de
                  Zagreb, où Zora était scolarisée l’année dernière. Avant que ses parents décident
                  de déménager à des milliers de kilomètres. En France, où elle ne connaît personne
                  à part ses grands-parents maternels. 
               

               – De toute façon, tu me connais : je suis positive ! conclut Zora. Mieux, je suis
                  la positivité ! 
               

               – Exact ! confirme Aude. Et quand on te connaît, on ne peut que t’aimer. 

               Zora sourit. 

               – Et puis je me suis donné un objectif. Tu sais ce qui se passe dans quatre mois ?

               – Euh… Ton anniversaire ?
– Absolument. C’est un délai raisonnable pour me faire des amis ! T’en dis quoi ?

               – Comme ça, tu pourras organiser la soirée dont on a toujours rêvé, répond Aude, avec
                  une pointe de regret. Promets-moi juste de ne pas me remplacer trop vite, d’accord ?
               

               Zora met la main sur son cœur, solennelle. 

               – Promis.

               – Je suis désolée, annonce soudain Aude, je dois aller dîner. Dis bonjour à ta famille
                  pour moi, OK ? 
               

               – Pareil chez toi. 

               – Bok, ma Zozo ! 
               

               Zora agite la main devant l’écran jusqu’à ce que l’image d’Aude se fige. Puis elle
                  coupe l’application, pose la tablette et pousse un profond soupir. 
               

               La vérité, c’est que sa meilleure amie lui manque atrocement. Que la ville est grise,
                  qu’elle a peur de se perdre dans cet immense collège, que là-bas tout le monde l’a
                  regardée comme une extraterrestre, qu’elle est sûre que personne ne voudra lui parler.
                  Et qu’elle fêtera son anniversaire toute seule dans sa chambre, en mangeant des chocolats. 
               

               « Le plus probable, c’est qu’Aude finira par m’oublier, et que je n’aurai plus une
                  seule amie », se dit-elle. Pourquoi ses parents ont-ils décidé de déménager sans lui
                  demander son avis ? 
               

               Zora a envie de pleurer. 

               Mais elle ne le fera pas. Parce que personne n’aime les gens tristes, personne n’a
                  envie de parler à quelqu’un qui fait la tête. « Et si je me force à sourire, je finirai
                  sûrement par me sentir mieux ! », songe-t-elle, en se levant pour rejoindre sa famille
                  au salon.
               

               *

               Fait rarissime, en ce jour de rentrée, la famille de Zora est au complet pour le dîner.
                  Et un dîner assis, à table. D’habitude, elle mange devant la télé, parfois avec Toma,
                  son grand frère, parfois avec l’un de ses parents, mais quasiment jamais les deux
                  en même temps. Ils jonglent avec leurs plannings de garde à l’hôpital pour assurer une présence minimale auprès de leurs enfants… et tenter
                  de se croiser de temps en temps. 
               

               Zora est habituée à se gérer seule, et elle est sûre d’une chose : plus tard, elle
                  ne sera pas médecin. 
               

               Elle regarde son frère avec envie : lui, il n’a pas l’air d’avoir à se forcer pour
                  être enthousiaste. Il est déjà en train de raconter sa rentrée. Depuis leur arrivée
                  en France, il a pu intégrer une section sport-études, qui va lui permettre de pratiquer
                  le basket douze heures par semaine. 
               

               – Y’a un matos de dingue ! explique-t-il, en posant sur la table le saladier que lui
                  tend sa mère. Une salle de muscu avec des machines neuves, 3 terrains, une salle vidéo.
                  On a même une piscine !
               

               Zora s’assoit devant son assiette, où son père a déposé une cuisse de poulet. 

               – Et pour la scolarité ? demande sa mère. Tes profs ont l’air bien ? 

               Toma lève les yeux au ciel. 

               – C’est des profs, quoi… Ils ont l’air pénible. 
Sa mère secoue la tête, avant d’interroger :

               – Et toi, Zora, tout s’est bien passé au collège ? 

               – Oui, oui ! répond-elle, en plaquant aussitôt un sourire sur ses lèvres. L’emploi
                  du temps est bien, je n’ai pas trop de trous, et je finis tôt.
               

               Une frite à la main, son père remarque : 

               – C’est bien pour tes entraînements de basket, ça !

               Zora hoche la tête. 

               – Le premier, c’est demain, non ? demande sa mère. 

               Le basket est une passion familiale – pas étonnant pour des géants. Parfois, cette
                  idée énerve Zora, parce que justement c’est trop évident. Mais la plupart du temps,
                  elle s’en fiche pas mal : elle jouait avec des ballons avant de savoir marcher, alors
                  elle serait bien incapable de se passer du basket !
               

               C’était d’ailleurs un important critère de choix au moment où ses parents se sont
                  décidés à quitter Zagreb : la ville dans laquelle ils allaient tous s’installer devait
                  permettre à Toma et Zora de continuer à jouer. 
               
À peine arrivée, la jeune fille s’est rendue au club pour une séance de détection,
                  afin de déterminer si elle pouvait intégrer l’équipe « compétition » de sa catégorie
                  d’âge, les Minimes. Zora a fait très bonne impression à Stéphane, l’entraîneur, qui
                  lui a confirmé sa sélection. Il lui a aussi expliqué le fonctionnement du club. 
               

               Zora va intégrer l’équipe A, composée des cinq basketteuses qui disputent les matchs
                  de compétition. Elles ont deux entraînements par semaine, le premier juste entre elles,
                  et le second avec l’équipe B. 
               

               Ces cinq autres filles pratiquent le basket en « loisir », mais sont aussi remplaçantes
                  pour les matchs. 
               

               – Je suis impatiente de rencontrer tout le monde, dit-elle à sa mère. J’espère que
                  les filles seront sympas. 
               

               – En tout cas, je suis sûre qu’elles seront ravies de récupérer une joueuse aussi
                  douée que toi ! 
               

               Zora acquiesce, un peu distraite. Ses parents sont-ils vraiment aussi enthousiastes
                  et optimistes qu’ils le paraissent ? Ou est-ce qu’ils font parfois semblant, eux aussi ?
                  
               

               En tout cas, elle ne les entend jamais se plaindre. « Pourtant, en tant que médecins,
                  ils doivent voir un paquet d’horreurs… » se dit-elle.
               

               Alors que la conversation se détourne sur l’organisation de la semaine, Zora, elle,
                  s’interroge. Avant le déménagement, elle ne s’était jamais posé de questions : avoir
                  des amis, c’était naturel. Normal. Elle était à sa place, parmi des gens qu’elle connaissait
                  depuis toute petite, l’âge où on se rencontre en proposant : « Tu veux être ma copine ? »
                  
               

               Mais comment fait-on quand on a 13 ans et qu’on débarque dans un environnement inconnu ?
                  Est-ce qu’il y a des règles pour se faire des amis ? Pour se faire une place dans
                  des groupes déjà formés ? Est-ce qu’elle va rencontrer une fille qui deviendra une
                  nouvelle meilleure amie, avec qui elle sera un jour aussi complice qu’avec Aude ?
                  
               

               Pour l’instant, l’idée lui semble hautement improbable… « Et pourtant, je ne suis
                  pas la première fille à changer d’environnement ! se sermonne-t-elle. Tout le monde y arrive…
                  Non ? »
               

               Avec un pincement au cœur, Zora accepte enfin d’examiner la pensée qui s’est frayée
                  un chemin dans son esprit depuis son arrivée en France. Celle qu’elle tente depuis
                  de repousser, d’oublier. 
               

               « Mais je ne suis pas comme tout le monde, songe-t-elle. Les filles de mon âge ne
                  dépassent pas tout le monde d’une tête ! »
               

               Quand elle se regarde dans la glace, Zora voit une plante qui a trop poussé. Elle
                  a trop de jambes, trop de bras, trop de tout. Elle a toujours été plus grande que
                  les autres, mais le décalage s’est encore accentué pendant son année de cinquième.
                  
               

               Pourtant, l’année précédente, ça ne lui posait pas trop de problèmes. Bien sûr, elle
                  se tenait toujours un peu voûtée pour parler avec ses copines. Bien sûr, elle avait
                  l’impression qu’on ne voyait qu’elle partout, la tête qui dépasse de tous les groupes…
                  Mais elle était entourée de ses amis, de gens qui la connaissaient depuis longtemps, qui l’appréciaient pour ce qu’elle était, qui ne se
                  préoccupaient même pas de ce « détail ». 
               

               Avec ceux qu’elle ne connaît pas, c’est une autre histoire. Impossible de ne pas entendre
                  parler de sa taille, impossible même de ne pas être définie par ça…
               

               « Si je n’étais pas si grande, je pourrais passer inaperçue, en profiter pour observer
                  tranquillement… »
               

               Zora soupire et se lève pour débarrasser la table.

               Il va falloir trouver une autre stratégie, car se faire oublier n’est pas au programme…
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